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1er mai: les Jonquilles du Pays-d’Enhaut
Suite à un retour de la neige en moyenne mon-
tagne et à l’annonce d’un temps exécrable pour 
le samedi de l’excursion (prévisions qui se révé-
lèrent d’ailleurs correctes), cette première JRF de 
l’année est annulée.
14 août: l’Inule de Suisse dans la région de 
Vevey-Montreux
L’Inule de Suisse (Inula helvetica) est une plante 
rare au niveau mondial pour laquelle la Suisse a 
une responsabilité forte à l’échelle internationale. 
Plusieurs stations étaient autrefois connues dans 
les marais et zones à humidité temporaire de la 
région de Vevey et de Montreux. De ces stations, 
deux seulement avaient été confirmées récem-
ment. Le but de cette JRF était donc de tenter 
de (re-)découvrir d’autres stations de cette belle 
astéracée. Les recherches commencent dans le 
vallon de la Veveyse à proximité du stand de tir, 
dans une station historique de l’Inule de Suisse. 
Nous rejoignons ensuite l’autoroute, passant par 
la même occasion dans la région de la Veyre et 
Gilamont, deux toponymes que l’on retrouve sur 
les étiquettes de planches d’herbier d’Inula hel-
vetica. Les lieux sont désormais occupés par des 
zones de sports, des constructions, l’autoroute... 
Difficile de trouver le moindre mètre carré poten-
tiellement favorable à l’espèce. Nous continuons 
ainsi en rive gauche de la Veveyse jusqu’au nord 
de Bendes où nous prenons le pique-nique.
L’après-midi est dédiée au marais de Chaulin 
où l’Inule de Suisse était signalée encore en 
1934. Mais avant de chercher cette espèce, nous 
rendons visite à la station du rarissime Anagallis 
tenella que nous avons la chance de voir en fleur. 
Quant à Inula helvetica, elle nous saute aux yeux 
quelques minutes plus tard en bordure de la zone 
marécageuse.
Nous finissons la journée à Saumont dans une 
zone de marais de pente découverte en consul-
tant les cartes topographiques mais pour laquelle 
nous n’avons pas la moindre indication d’ancien-
nes trouvailles. Malgré la pluie qui s’installe, la 
chance est avec nous puisque nous nous trou-
vons dans une très belle zone de marais et que 
nous découvrons finalement une superbe station 
de Geranium palustre, espèce qui n’avait encore 
jamais été signalée dans cette région.
4 septembre: Cephalaria alpina dans les 
Hauts d’Ollon
La JRF était motivée par la recherche de cette 
belle dipsacacée des Alpes sud-occidentales, 
assez rare en Suisse, et qui n’avait plus été revue 
dans le sud du canton depuis plus d’un demi-
siècle. Une douzaine de botanistes s’est mise en 
route pour la retrouver. Mission accomplie en 
une demi-heure à peine…: une dizaine d’exem-
plaires dans une des stations historiques attes-
tées par une part d’herbier datant de 1916: «dans 
une haie, entre Huémoz et Chesières».
Après ce début en fanfare, la suite de la jour-
née a été plus avare en émotions botaniques. 
Aucune céphalaire n’a été retrouvée dans les 
autres stations potentielles des Ecovets et du 
Perrey. Les conditions propices à cette espèce 
des lisières et des friches ensoleillées paraissent 
d’ailleurs assez rares dans les pâturages assez 
intensifs et gras du secteur.
Malgré cela, la JRF n’a pas été inutile: deux 
espèces ont été ajoutées à la liste des espèces 
connues dans le secteur selon les données du 
CRSF: Potentilla micrantha et Cerastium fonta-
num subsp. lucorum, rares ou méconnues dans 
les Préalpes. A la Truche, un petit marais acido-
phile encore assez bien typé abritait plusieurs 
espèces intéressantes, comme Rorippa islandica, 
Salix aurita et Carex canescens, les deux der-
nières n’ayant plus été signalées dans le secteur 
depuis plus de 30 ans. Parmi les autres surpri-
ses, Cicerbita plumieri dans une lisière, et une 
immense population de Chenopodium glaucum, 
bien à son aise dans un grand reposoir entourant 
le réservoir du Crot. Enfin, une spécialité, avec 
Cirsium x rigens, un hybride du cirse acaule et du 
cirse maraîcher, disséminé sur l’alpage du Perrey, 
dans un secteur où Henri Jaccard l’avait signalé 
il y a plus d’un siècle. Encore un pont avec les 
anciens botanistes!
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Fig. 1-3 Dix pieds de céphalaire des 
Alpes (Cephalaria alpina) ont 
été retrouvés entre Huémoz 
et Chesières, dans une station 
historique de 1916 (photos: 1. 




Fig. 4-5 Le mouron délicat (Anagallis 
tenella), une espèce rarissime 
en Suisse (photos: C. Bornand).
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Fig. 6-8 L’inule de Suisse (Inula helvetica) est retrouvée en bordure du marais de Chaulin. La dernière mention datait de 1934.
